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Mais il est des cas oü l'intelligence, la force physique, un
bon cheval bien conduit, ne peuvent suffire ; oü il faut cela et

plus encore, la possession precise des vues du general, celle
du service special de l'etat-major et alors c'est exclusivement
un adjudant qui sera appele.

Nombreuses sont les aptitudes et les connaissances nöcessaires

ä un bon adjudant. Physiquement, il doit etre taille
pour endurer des fatigues souvent renouvelees ; son tempörament

doit lui permettre de vaincre le sommeil, d'apporter le
plus grand sang-froid dans l'accomplissement d'une mission;
son intelligence sans cesse tenue en eveil, lui fournira les

moyens d'eviter les embüches et les obstacles de la route, de

prendre, en cas de circonstances imprevues, de promptes
resolutions; par ses connaissances militaires et la sürete de son

coup d'oeil, il appreciera sainement la marche d'un combat,
la Situation respective des corps amis et ennemis prös
desquels il se trouve et pourra en rendre compte ä son chef;
il sera capable de transmettre des ordres verbaux avec fide-
lite et clarte; il aura le tact d'apprecier ce qui doit ou peut
etre modifie dans la forme d'un ordre sans alterer le fond.

(A suivre.)

Fortifications.

C'est toujours du grand ouvrage de M. le general Brialmont
que nous voulons entretenir nos lecteurs, comme suite ä notre
article du numero de janvier dernier.

Apres avoir expose les prineipes generaux sur la defense des

Etats par Ie moyen des grands pivots strategiques, l'eminent
auteur aborde, dans trois chapitres, l'emploi de l'artillerie el notamment

des tours et coupoles blindees. Cette grande innovation
moderne, sortie des victorieuses experiences du monitor americain

de 1862, fait l'objet special de tout le chapitre III el d'une
partie du chapitre XVII et dernier sur la defense des cötes. Les

indications scientifiques de ces chapitres venant d'etre plus ou
moins confirmees par des essais faits ä Bucharest, sous Ia direction
de M. le general Brialmont, nous donnons ci-apres le compte-
rendu de ces essais :

Des experiences viennent d'avoir lieu, en "Roumanie, au sujet du
service et du tir cles coupoles cuirassees.

Voici quelques details intöressants sur cette queslion qui, en ce
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moment, pröoecupe au plus haut point les hommes de guerre du
monde entier.

Ces coupoles sont destinees aux fortifications de Bucharest et ont
ete construites d'apres les plans du general Brialmont, charge d'or-
ganiser la defense du territoire roumain. Le celebre ingenieur beige
a fait appel aux lumieres du commandant du genie Mougin specialement

attache au service des cuirassements en France.
« Le gouvernement roumain, dit le Soleil, ayant adoptö les plans

de M. Brialmont et l'emploi des coupoles cuirassees, on se trouva
fort embarrasse. Pour les coupoles, deux systernes etaient en
prösence : l'un du au commandant Mougin et execute par les usines
metallurgiques francaises, les forges de Saint-Chamond, dont le
directeur est M. de Montgolfier; le second Systeme etait presente par
un Allemand, M. Grüson, qui estä la tete des forges de Buckau, pres
Magdebourg.

» Le gouvernement roumain resolut de trancher la difficulte par
des experiences et des essais. En septembre 1884, il commanda ä

chacun des coneurrents une coupole de son modele, livrable ä la fin
de l'annee 1885 ; une serie d'experiences faites en presence des
delegues de toutes les puissances europeennes devait decider du choix
entre le Systeme francais et le Systeme allemand.

» Ces experiences viennent d'avoir lieu le mois dernier (decembre
et janvier) k Bucharest dans les conditions indiquees et l'industrie
francaise a triomphe.

» Disons d'abord ce qu'on entend par coupole cuirassee.
» C'est une tourelle mecanique d'environ quatre metres de diametre

sur deux metres de hauteur; cette tourelle tourne sur un pivot
comme une plaque de chemin de fer afin de permettre aux deux
canons qui se trouvent cöte k cöte, ä l'interieur, de tirer dans toutes
les directions. La base de la tourelle est protegöe par un immense
anneau metallique qui s'eleve jusqu'ä la bouche des canons et
assure le fonetionnement libre du mouvement rotatoire.

» D'une part, l'assiögö qui se sert de ces tourelles est parfaitement
abrite et peut ä loisir demonter les batteries ennemies.

» D'autre part, l'assiögeant n'a que la ressource de detruire la
coupole, ce qui exige un tir extremement prolongö et precis (empeche

par les canons memes de la coupole), ou encore d'öteindre un
des deux canons en atteignant la bouche; mais dans ce cas, tres
problematique d'ailleurs, le canon demonte peut etre remplace en

peu de temps.
» Pour la manceuvre, cinq personnes se tiennent ä l'intörieur de

la coupole, dont le prix est d'environ 300,000 fr.
» Apres ces göneralites, signalons les principales differences entre

le Systeme frangais et le Systeme allemand.
» Dans la coupole frangaise, les mecanismes reglant le pointage et

le tir des canons sont independants de la carapace cuirassee.
11
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» Le contraire a lieu dans la coupole allemande, en sorte que la
deformation possible de la carapace cuirassee peut enlever au tir
toute precision.

,1 La coupole francaise n'a d'autres ouvertures que i'embrasure
des canons qui sont pointes et dont la mise de feu se fait au moyen
d'appareils ölectriques. La coupole tire en tournant continuellement
sur elle-meme : k chaque tour, Ie feu prend aux canons au moment
precis oü ils passent clans la direction du but sans que la tourelle
arrete ou ralentisse meine son mouvement. La duröe de chaque
övolution est röglöe de facon ä laisser aux servants le temps necessaire

pour charger leurs pieces.
» La coupole allemande est pointee au moyen d'une ligne de

direction tracee ä 1'extörieur : le pointeur est donc force de sortir la
tete hors de la coupole, ce qui l'expose au tir ennemi.

» Resumons maintenant une premiere serie d'experiences qui ont
eu lieu, le mois dernier, devant ie roi de Roumanie, M. Folcoyano,
ministre de la guerre, le general Brialmont et les delegues militaires
de France, d'Allemagne, d'Angleterre, de Turquie, de Paissie, de
Hollande, etc.

» Ces experiences ont dure environ quinze jours ; elles compor-
taient deux phases principales : I" Fonetionnement et action offensive

de la coupole contre l'assiögeant; 2° Resistance et action
defensive contre les attaques de l'ennemi.

» 1° Action offensive. — La coupole francaise ötait armöe de deux
canons de Bange et la coupole allemande de deux canons Krupp ;

la cible sur laquelle devaient tirer les deux coupoles ötait placee ä

2,500 metres et comportait 8 metres de largeur sur 6 de hauteur.
II s'agissait de determiner la precision du tir de chaque coupole.

» Voici les resultats :

Saint-Cliamond Buckau
Les 50 coups tires par la cou- Sur 50 coups tirös par la coupole

frangaise sont tous tombes pole allemande, 9 ont rate; les
serres sur la cible. 41 autres se sont groupes sur ou

autour de la cible.
L'intervalle entre chaque salve L'intervalle entre chaque salve

de deux coups a etö en moyenne de la coupole allemande a etö en
de 3 minutes 28 secondes. moyenne de 6 minutes.

Apres le tir, on n'a constate Au cours du tir, divers gros
aucun desordre, soit ä l'intörieur, boulons de la coupole allemande
soit. k l'extörieur de la coupole se sont rompus; ou a constate
frangaise. des derangements dans les me¬

canismes de pointage.
» 2° Action defensive. — L'attaque des coupoles a ete faite avec

des boulets de 40 kil. en acier trempe, lances par une batterie
composöe de deux canons Krupp et un canon de Bange.

» Apres que trente boulets eurent touche chaeune des coupoles,
on a constate :
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Saint-Chamond Buckau

La cuirasse, meurtrie par les La cuirasse de la coupole alle-
coups regus normalement, ne mande est fortement fissuree.
porte aucune fissure.

Le choc des projectiles n'a pro- De nombreux boulons et une
duit qu'un ebranlement insigni- tete de vis de 20 kilos se sont de-
fiant et un bruit supportable. täches sous le choc des projecti¬

les.
Apres l'aitaque, aucun dorn- Les mecanismes destines k

mage interieur. mettre la coupole en mouvement
sont endommagös.

Trois salves tirees, apres Fat- Trois salves tirees apres
l'attaque ont permis de constater taque ont augmentö le desordre.
1'excellent etat de tous les
mecanismes.

Le roi de Roumanie et nombre Pendant l'attaque, personne ne
d'officiers se sont tenus ä Finte- s'est aventure dans la coupole
rieur de la coupole, pendant que allemande.
des projectiles frappaient la
tourelle.

» La seconde epreuve a donc ötö ögalement bonne pour notre
industrie.

» Les resultats acquis donnent a la coupole frangaise une superiorite

indöniable que les experiences complementaires ne peuvent
que confirmer.

» Le succes couronnera les efforts de M. de Montgolfier, l'actif
directeur des forges de Saint-Chamond qui, en cette circonstance, a

tenu si haut le drapeau de l'industrie frangaise.
» Pour les seules fortifications de Bucharest, il y a vingt-sept

coupoles ä construire, et en presence des resultats, cette commande ne
peut manquer de venir ä la France. »

— On lit dans l'Etoile roumaine, du 2 janvier :

La commission a continue jeudi et vendredi l'attaque des coupoles
au moyen des mortiers rayös de 21 centimetres.

Cent coups ont encore ötö tirös sans qu'on soit parvenu ä obtenir
le resultat desire, qui consistait ä toucher directement la toiture des

ouvrages ; mais il s'en faut bien que ces quatre seances de tir aient
ötö inutiles. Elles ont fourni la demonstration la plus eclatante de la
proposition qui fait le fond du dernier ouvrage de M. le lieutenant-
göneral Brialmont (la fortification du temps present) et qui peut se

resumer dans les termes suivants :

En presence cles moyens dont dispose actuellement l'artillerie de

siege, il n'est pas possible de tenir sur les remparts d'autres canons
que les pieces sous tourelles. Ces derniers engins ne peuvent plus
etre consideres comme des accessoires, bons seulement ä etre
employös dans certains cas particuliers; ce sont aujourd'hui des
ölöments indispensables de la fortification moderne, et tout fort qui
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n'en sera pas largement pourvu est condamne d'avance ä etre mis
hors de combat quelques heures apres l'ouverture du bombardement.

On ne peut parcourir, en effet, le thöätre de l'action sans etre
frappe de la maniere dont les 155 projectiles tires dans les quatre
dernieres seances se sont groupes tout autour des coupoles. Si l'on
releve, comme la commission le fait en ce moment, tous les points
de la chute sur une feuille de papier transparent, pour en faire le
plan ä une öchelle döterminöe, et si l'on superpose ce graphique ä

un plan de fort dessine ä la meme echelle, on constate que tous les

coups seraient tombes, dans une attaque reelle, ä l'interieur de

l'ouvrage, bouleversant les terre-pleins, saccageant les plates-formes et
mettant les affüts hors de service, ga et lä.

Les points d'impact sont tellement rapprochös, que les entonnoirs
se seraient en partie reciproquement recombles si les obus avaient
etö remplis de poudre et munis de fusöes percutantes. Si, au
contraire, ces projectiles avaient öte des schrapnels pourvus de fusees
ä temps, une teile gröle de balles se serait abattue sur le fort, que
tous les servants des pieces decouvertes auraient öte mis hors de
combat. Comme les obus, s'enfongant dans le sol, ont laisse la trace
parfaitement visible du dernier element de leur trajectoire, on voit
au premier coup d'oeil que les balles de schrapnel seraient tombees
ä peu pres suivant Ja direction verticale.

Les affüts ä eclipse du modele meme le plus perfectionne
n'auraient donc etö d'aucun secours pour les servants et n'auraient pu
les preserver d'une mort certaine. Les adversaires des tourelles ne
peuvent plus aujourd'hui leur opposer ce Systeme d'affüt, qui n'a,
d'ailleurs, ötö employe jusqu'ici qu'en Angleterre, et dont M. le
genöral Brialmont, dans son ouvrage precite, ne pröconise l'emploi
que pour les batteries affectees k la döfense cles cötes. L'illustre
ingenieur ne pouvait desirer une confirmation plus saisissante des
theories en faveur desquelles il a ecrit ce remarquable ouvrage qui
est appele ä produire une profonde Sensation dans tous les cercles
militaires.

— Citons encore la Röpublique francaise du 19 fevrier:
L'industrie frangaise est sortie victorieuse de l'öpreuve qui lui

avait ötö Offerte ä Bucharest, concurremment avec l'industrie
allemande. Les coupoles mobiles cuirassees destinees ä la defense de la
capitale de la Roumanie vont etre construites et armees par l'usine
de Saint-Chamond, dont le nouvel ingenieur, M. le chef de bataillon
du gönie Mougin, a organise en France le service des cuirasse-
ments.

C'est avec une satisfaction toute patriotique que nous avons vu la
commission des neuf officiers roumains se prononcer, par 6 voix
contre 3, en faveur de la coupole eievee sur le plateau de Cotroceni
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par l'outillage frangais. C'est le meme qui a servi a elever les cin-
quante-six coupoles mobiles cuirassees qui completent la defense du

camp retranche de Paris et celle des grandes places de l'Est.
Partisan de la fortification cuirassee qui met l'artillerie ä l'abri

des projectiles de l'adversaire, M. le lieutenant-general Brialmont
ötait venu de Bruxelles k Bucharest prösider ä l'öpreuve comparative
des coupoles construites par Saint-Chamond et par l'usine allemande
de l'ingenieur Grüson, de Magdebourg.

La coupole frangaise a supporte le choc des plus lourds projectiles

sans avoir une seule de ses plaques brisees ; eile a vu son
mecanisme d'övolution fonctionner pendant le tir de sa piece sans la
moindre difficulte, et eile est restöe habitable pour ses defenseurs
pendant tout le temps du tir defensif et du tir d'attaque.

La coupole allemande a ötö mise hors de service comme fonetionnement

mecanique; aucun artilleur ne s'est expose k y rester une
seule fois pendant le tir de Ja batterie d'attaque, les plaques de

protection ayant subi une dösagregation qui rendait la protection
illusoire.

L'öpreuve comparative avait ötö concluante; le resultat ne pouvait
etre different de celui auquel la commission roumaine s'est arretee,
malgre la protection dont le roi avait couvert ia coupole allemande
fournie par ses anciens compatriotes.

Ce n'est pas seulement l'industrie frangaise qui doit se montrer
fiere du succes qu'elle a obtenu ä Bucharest.. Nous y avons acquis
la certitude que les immenses travaux de döfense qui couvrent Paris

et la frontiere rendront tous les services que la France en
attend.

Apres la superiorite, reconnue k Belgrade, de l'artillerie du colo-
lonel de Bange sur le canon Krupp, Finsucces du grand mötallurgiste
de Magdebourg fera reflöchir nos voisins. Ils ont une belle armee,
sans doute; mais comme armement, ils sont bien forcös de reconnai-
que la nötre est admirablement outillee, puisqu'elle sert de modele
aux Etats qui transforment leur materiel. Les experiences de Bucharest

succedant, ä moins d'un an de date, ä celle de Belgrade, auront
en Europe un retentissement considerable.

Revenons maintenant ä l'ouvrage de M. le general Brialmont.
Apres discussion des moyens de l'artillerie il passe aux diverses
conditions d'organisation d'un camp retranche en general, puis
de tous ses elements en particulier: remparts, forts detaches,
types varies, batteries interieures permanentes, feux d'intervalles
et enceintes de sürete entre les forts: ensuite, il traite des tetes
de ponts, des forts d'arret, de la force et de la composilion des

garnisons, des prineipes generaux de l'attaque et de la defense,
enfin de la defense des cötes.
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Apres ces indications sommaires et caracterisliques, nous pren-
drons la liberte de reproduire ici quelques extraits de l'interes-
sant chapitre XV, traitant de la force et de la composition des
garnisons.

Pour le calcul de la force cles garnisons, il n'existe pas encore de
bases generalement admises.

Celles que donnent les plus röcentes publications et instructions
officielles sur la matiere nous semblent contestables en plusieurs
points; mais, au lieu de presenter les objeetions qu'elles nous ont
suggerees, nous pröferons exposer et justifier les nouvelles bases

qu'il convient d'y substituer.
Tout d'abord nous ferons observer que l'effectif de la garnison

d'une place doit varier avec la nature et le degre de resistance de
ses fortifications.

En effet, si les ouvrages detaches peuvent etre pris de vive force,
comme ceux de Kars en 1877, il faudra, pour assurer leur defense,
plus de troupes que si ces ouvrages, par la puissance de leur profil
et de leur flanquement, sont k l'abri d'une pareille attaque, comme
ceux de Paris, d'Anvers, de Strasbourg, de Metz et de la plupart des
forteresses recemment construites.

Pour exposer nos idöes avec toute la precision necessaire, nous
supposerons qu'il s'agisse d'evaluer la force de la garnison d'une
place k grand developpement servant de base d'operations et de
pivot de manceuvres ä une armee et devant, en l'absence de celle-ci,
pouvoir soutenir un siege de longue duröe.

Nous supposerons, en outre :

1° Que la place ait une enceinte composee de 12 fronts de 1

kilometre de longueur et une ceinture de 13 forts tracee ä 7,000 metres
environ de cette enceinte'.

2° Que l'enceinte et les forts aient un profil et un flanquement qui
les mettent k l'abri d'une attaque d'emblee.

3° Que clans chaque intervalle de la ligne cles forts il y ait une
batterie intermediaire permanente en forme de redoute, armee de
6 mortiers rayös ou de 6 obusiers rayes.

4° Que le flanquement des forts soit assure par cles caponnieres
armees de 4 canons (ou mitrailleuses) et celui de l'enceinte par des
caponnieres armees de 6 canons.

5° Que les forts aient un rempart haut pour l'artillerie et un rempart

bas pour l'infanterie.
On calculera l'effectif pour l'infanterie ä raison de un homme par

metre courant de parapet dispose pour cette arme sur le rempart
capital, le rempart bas et le reduit, et ä raison de un homme par 2

1 Les forts seront done en moyenne ä 4,000 metres l'un de l'autre (d'axe
mi axe).
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metres courants de galerie d'escarpe. On ajoutera ä cet effectif 1/10

pour non-valeurs et pertes.
Si les forts ont les dimensions reduites qu'on peut leur donner

lorsqu'on place une partie de l'artillerie clans cles coupoles, l'effectif
moyen en infanterie n'excödera pas 675 hommes (ou 3 compagnies).

Pendant le siege, cleux de ces compagnies se tiendront en arriere
ou sur les cötös du fort, pour eviter tout encombrement inutile et
soustraire une partie de la garnison ä Faffaissement moral que produit

ä la longue le tir ininterrompu de l'artillerie, tant de la defense

que de l'attaque.
Les deux compagnies etablies hors du fort constituent la röserve

exterieure, laquelle n'entrera clans le fort qu'au moment oü une
attaque de vive force ou un assaut est ä prevoir.

Pendant cette attaque ou cet assaut, d'autres troupes placees en
arriere et dont il sera question plus loin, rempliront le röle de la
reserve exterieure, qui devra se jeter sur Je flanc des colonnes
assaillantes.

La 4mc compagnie du meme bataillon aura pour mission de defen
dre la batterie intermediaire de droite. Elle se tiendra en partie
dans les locaux de cette batterie et en partie dans les abris des
tranchees construites sur les cötes, pour battre les approches de la
batterie.

Pour surveiller et defendre les approches du camp retranche, on
etablira en arriere de chaque intervalle un bataillon cFinfanterie qui
occupera des abris existants (maisons, granges, etc.) ou des abris
en bois et rails construits pendant la mise en etat de defense de la

place.
Teile sera la repartition de l'infanterie au moment oü l'ennemi

s'avancera vers la place. II y aura en outre, une röserve centrale
composee de 12 bataillons, de 1 brigade de cavalerie ä 3 regiments,
de 4 batteries de campagne et de 4 compagnies du gönie.

Les bataillons d'infanterie de cette reserve et les compagnies du

genie, avant l'arrivee de l'ennemi, travailleront ä l'organisation
defensive de quelques postes extörieurs (villages, fermes ou redoutes)
que l'on devra occuper pour entraver et retarder l'investissement et
F ötablissement des batteries de premiere position. — On les choisira

avec discernement et l'on se bornera k retrancher ceux qui se
trouvent en avant des 2 ou 3 forts auxquels s'adressera vraisembla-
blement l'attaque.

Une partie de l'infanterie et de l'artillerie de la reserve centrale
aura pour mission de döfendre ces postes.

La cavalerie de cette reserve sera chargee d'öclairer la position au
loin, de renseigner le gouverneur sur la marche de l'ennemi et de
noter tous les faits pouvant donner quelque indication sur ses
projets.
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Aussitöt que l'on connaitra les forts dont l'attaque a ete resolue,
on divisera le camp retranche en secteurs.

Nous supposerons que ces forts soient les n03 2 et 3, situes ä proximitö

de la ligne de communication et de retraite de l'ennemi. Celui-
ci pourrait n'attaquer pied ä pied qu'un seul fort et contre-battre les
cleux lorts collateraux ; mais ce ne serait pas le moyen de s'emparer
sürement et promptement de la place. II a, en effet, le plus grand
interet ä ce que l'assiögö soit oblige de diviser ses forces et de dis-
söminer le feu de ses batteries.

D'un autre cötö, les travaux subsequents que Fassiegeant aurait ä

executer pour se rendre maitre de la seconde ligne de döfense et
ensuite de l'enceinte seraient trop exposös aux feux des ouvrages
collateraux s'il se bornait ä ne prendre qu'un seul fort.

La division en secteur se fera donc comme suit:
Le premier secteur comprendra les forts 2 et 3, dont Fassiegeant

doit s'emparer, et les deux forts collateraux 1 et 4.
Le deuxieme compre ndra les forts 5 et 6 ; le troisieme, les forts 7

et 8 ; le quatrieme, les forts 9, 10 et 11; enfin le cinquieme, les forts
12 et 13.

On mettra ä la disposition du commandant de chaque secteur un
escadron de cavalerie.

Cet escadron formera, avec les bataillons places en arriere cles

intervalles, la reserve du secteur.
La reserve du deuxieme et celle du cinquieme secteur auront, en

outre, une batterie de campagne pour attaquer en flanc les colonnes
qui tenteraient de prendre ä revers la deuxieme ligne de döfense en
penetrant dans le camp retranche par les intervalles des forts 4 et 5
et des forts 1 et 13.

Avant Farrivee de l'ennemi et pendant la construetion de la ligne
d'investissement, les bataillons des forts et ceux places en reserve
derriere les intervalles, executeront des tranchöes-abris et des
batteries provisoires, principalement entre les forts qui ont le plus de
chance d'etre attaques.

Aussitöt que l'ennemi aura refoule en arriere des forts, ou ä une
petite distance de ceux-ci, les postes extörieurs qui Fempechent de
commencer les travaux d'investissement, le service de sürete sera
fait par les compagnies qui forment la reserve extörieure des forts *.

Elles etabliront ä cet effet, peudant la nuit et möme pendant le jour
(si le terrain est aeeidente, coupe ou boise), des petits postes et des
sentinelles qui s'avanceront le plus pres possible de Fennemi pour
etre renseignes ä temps sur ses mouvements offensifs.

1 Chaque commandant de fort surveillera le secteur compris entre son
fort et le fort voisin de droite, et cette surveillance s'etendra fe plus loin
possible. Comme ie service de surveillance exerce par les deux compagnies de
la r&erve exterieure sera plus penible que celui des deux compagnies qui
occupent le fort et la batterie intermediaire, on fera permuter ces compagnies
entre elles tous les huit jours.
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D'apres ces indications, la garnison permanente de la place sera
composee comme suit:

Infanterie. 13 bataillons dans les forts. 13 bataillons dans les
intervalles des forts. 12 bataillons k la reserve centrale. Total; 38
bataillons.

Cavalerie. 3 regiments. Un de ces regiments fournira k chaque
commandant de fort 12 hommes pour communiquer avec les forts
voisins et avec l'enceinte. II fournira, en outre, un escadron au
gouverneur pour lui servir'de garde et assurer son service de
correspondance.

Artillerie de campagne. 4 batteries divisionnaires (ä la röserve
centrale). 2 batteries ä la röserve des deuxieme et cinquieme
secteurs.

Genie. 4 compagnies k la reserve centrale. 4 compagnies pour les
deux forts attaques. 2 compagnies pour les deux forts collateraux.

Aussitöt que les forts compris clans l'attaque seront connus, la
garnison de l'enceinte, avec le concours de travailleurs civils, requi-
sitionnös ä cet effet, entamera la construetion d'une seconde ligne
de defense.

Artillerie de place. Supposons que l'armement moyen des forts
(tous n'ont pas la meme importance ni le meme döveloppement) soit
de 30 bouches ä feu, dont 12 etablies dans les caponnieres.

Le nombre moyen des servants par bouche k feu ötant de 4', il
faudrait par fort 120 artilleurs, non compris les sous-officiers *. Ce

nombre devrait etre triple pour que, sur trois jours, les hommes
eussent un jour de repos et un jour de travail (employe ä la preparation

des munitions et k la reparation des batteries).
Mais il est ä considerer que jamais toutes les pieces de l'armement

ne doivent entrer en action simultanement.
Des 18 bouches ä feu qui forment l'armement du rempart, celles

du front de töte et des fronts lateraux repondront seules aux batteries

de l'attaque. Leur nombre s'eleve k 14 au plus, 4 etant nöcessaires

sur le front de gorge.
A celles-ci comme aux 12 pieces flanquantes, on ne donnera que

8 servants 3. En consequence, le nombre total des artilleurs par fort
s'ölevera ä 14 X 12 plus 16 X 8 ou ä 296. Ce nombre devra etre
augmente de 6 X 12 ou 72 hommes s'il y a 6 pieces abritees dans
des coupoles, car le service d'une bouche k feu dans ces conditions
exige 24 servants *.

1 Les canons de 45 cm. et de 12 cm. sont servis par 6 hommes, y compris
le chef de piece et les pourvoyeurs ; mais ce nombre peut etre reduit ä 4 et
meme ä 3 quand on emploie des freins hydrauliques.

* Les brigadiers sont employes comme servants.
8 Une mitrailleuse exigeant deux et demi servants et pourvoyeurs, on

comptera cinq hommes par bouche ä feu de cette espece.
4 Pour le service d'une coupole du type francais il faut par piece un
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Le nombre cles artilleurs sera, en consequence, de 368.
Si les forts (comme il convient que cela soit) ont cleux batteries

annexes, placees dans le prolongement du front de gorge, ces batteries,

en les supposant armees chaeune de 6 bouches ä feu, exige-
ront 12 X 12 ou 144 servants, ce qui portera le chiffre total des
artilleurs k 512 par fort. Cet effectif, toutefois, ne sera exige que pour
les 4 forts compris dans l'attaque.

Les 9 autres forts et leurs batteries annexes ne devant avoir que
le personnel en artillerie necessaire pour repousser une attaque de
vive force ou pour tirer contre les troupes qui essayeront soit de

penetrer clans le camp retranche par ses intervalles, soit de s'emparer
des batteries qui occupent ces intervalles, on calculera leur effectif

en artillerie k raison de 8 hommes au lieu de 12 pour toutes les bouches

ä feu, sauf celles cles coupoles qui auront chaeune 16 servants
au lieu de 24. En consöquence, l'effectif pour les 9 forts nou compris

dans l'attaque s'ölevera ä (3(3 X 8 -f- 6 x 16) X 9 ou 3,456
hommes.

Les batteries intermediaires, armees les unes de 6 mortiers', les
aulres de 6 obusiers rayös, devront avoir 6 x 12 ou 72 artilleurs
clans chacun cles trois intervalles attaques et des deux intervalles
joignants. Dans les huit autres intervalles, il suffira d'avoir par
batterie 6 X 8 ou 48 artilleurs, ce qui portera k 774 le total cles
artilleurs pour les 13 batteries intermödiaires.

Independamment des batteries dösignees ci-dessus, il y a, dans
les intervalles attaques, cles batteries provisoires destinees k etre
occupees par les pieces de la reserve mobile d'artillerie du camp
retranche.
' Cette reserve est composee de canons de 10 V» cm. et cl'obusiers
de 15 cm. sur affüts k roues.

En supposant qu'elle puisse mettre en batterie 80 bouches ä feu
clans chacun cles trois intervalles attaques, la reserve mobile d'artillerie

devra avoir, ä raison de 12 hommes par bouche k feu, 12X 240

ou 2,880 artilleurs.
L'effectif en artillerie du camp retranche sera donc le suivant:
Dans les 4 forts attaques 2,048 hommes ;

Dans les 9 autres forts 3,456 id.
Dans les batteries intermediaires 744 id.
A la reserve mobile d'artillerie 2,880 id.

Total. 9,128 hommes,

pointeur-servant et un servant qui manceuvre le levier de la pompe du
piston de pointage. Deux auxiliaires font passer les munitions elu monte-
charge au pointeur-servant, qui les recoit directement, et deux auxiliaires se
relaient a la manivelle du mouvement tournant, soit en tout, par coupole.
douze auxiliaires et servants. Ces hommes ne feront le service que pendant
douze heures. II faudra donc par coupole 2 X 24 ou 48 auxiliaires et
servants pour laisser aux hommes un jour de repos sur deux.

1 Ce sont celles qui se tronvent dans les intervalles des forts attaques.
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nombre qu'il faudra porter ä 10,040 en tenant compte de 10 u/0 de
non-valeurs et de pertes.

L'artillerie ne doit pas recourir ä l'infanterie pour garder ses
magasins, ses parcs, ses ateliers et ses batteries. On donnera donc
aux artilleurs de place cles fusils, qu'ils deposeront dans des traver-
ses-abris, ä proximite de leurs pieces. Ces fusils leur permettront
de se deplacer en pays ennemi sans se faire escorter par l'infanterie.

Ils leur seront utiles aussi pour tirer contre les hommes isolös qui
s'approcheront cles forts dans le but de les reconnaitre ou d'observer

les effets produits par le feu de Fassiegeant.
En cas d'attaque de vive force ou pendant l'assaut, les artilleurs

non employes aux pieces occuperont cles parties de parapet disposees

pour la mousqueterie et combineront leur feu avec celui de
l'artillerie. Les servants des pieces dömontöes et de celles qu'on ne
pourra plus remettre en batterie, agiront de meme. Ainsi l'on fera
produire k l'artillerie le maximum d'effet tout en la rendant, autant
que possible, independante de l'infanterie.

Ce qui restera des pieces de la reserve mobile d'artillerie, apres
la prise des forts, formera, avec les canons cles batteries de campagne

de la reserve centrale et des reserves cles 2° et 5" secteurs,
l'armement de la seconde ligne de defense.

Avant que cette ligne ne soit attaquöe, les pieces des batteries
annexes * se retireront clans l'enceinte avec leurs servants. On y fera
entrer egalement toutes les bouches ä feu de place de la seconde
ligne qu'on pourra faire fi ler au moment oü l'ennemi s'emparera de
cette ligne.

Quant aux bouches ä feu de campagne, celles qui seront encore
attelees formeront, avec le restant de la cavalerie et de l'infanterie
de la division mobile, une reserve centrale, laquelle se tiendra clans
la partie non envahie du camp retranche, prete ä attaquer les flancs
des cheminements que Fassiegeant devra entamer, apres la prise
des forts et de la seconde ligne, pour s'emparer du corps de place.

Garnison de l'enceinte. L'enceinte composee de 12 fronts de 1

kilometre environ de longueur, aura pour garnison d'infanterie,
jusqu'ä la prise des forts, 6 bataillons de troupes de seconde ligne
(armöe territoriale, landwehr ou milice locale). Si la place renferme les
depöts de quelques regiments, eile aura, en outre, les hommes qui,
en temps de guerre, sont versös dans ces döpöts pour former une
reserve de recrutement.

L'enceinte n'a point d'attaque ä eraindre aussi longtemps que tous
les forts sont entre les mains de la defense. Elle ne doit donc avoir

1 Celles des batteries annexes cles quatre forts compris dans l'attaque ne
seront retirees qu'au moment oü les progres de Fassiegeant ne permettront
plus de les employer, ce qui arrivera assez vite, le röle de ces batteries n'e-
tant pas de prendre part a- la defense rapprochee cles forts.
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que les troupes necessaires pour le service des gardes et pour les
travaux de mise en etat de defense et d'armement.

Le genie aura un effectif de 4 compagnies, dont 3 seront spöcialement

chargees de preparer la defense par la mine des cleux fronts
attaquös *.

Quant ä l'effectif de l'artillerie, il sera egal ä 8 fois le nombre des
bouches ä feu qu'on devra mettre en action sur les remparts, pour
repousser une attaque de vive force (tentee par des troupes qui
franchiraient un ou plusieurs intervalles du camp retranche : Operation

excessivement dangereuse, mais non impossible la nuit ou par
un temps de brouillard).

Ces bouches ä feu sont les suivantes :

6 dans chaque caponniere ;
6 ä chaque saillant du corps de place et 6 au centre de chaque

front (3 ä droite et 3 ä gauche de la caponniere).
Total, 18 bouches k feu par front ou 216 pour toute l'enceinte.
Ces bouches k feu ne devant agir que pendant le temps necessaire

pour repousser une attaque de vive force, le nombre des servants
pourra etre calcule ä raison de 8 par piece, soit en tout 1,728, chiffre

que les non-valeurs et les pertes porteront ä 1,900.
Aussitöt que Ia defense de la seconde ligue aura pris fin, la garnison

de l'enceinte sera renforcee par ce qui reste des troupes
d'infanterie qui auront concouru ä cette defense, ä l'exception de la
röserve centrale. Celle-ci s'appuyera aux forts intacts et se tiendra
prete ä attaquer en flanc les cheminements vers l'enceinte et les gardes

chargees de les proteger.
Les troupes qui viendront ainsi renforcer la garnison de l'enceinte

sont: les 10 bataillons qui formaient les reserves des 2e, 3°, 4° et 5e

secteurs et les 2 batteries de campagne cpü faisaient partie de la
reserve speciale des 2° et 5° secteurss.

Ces troupes seront precödöes dans l'enceinte par ce qui restera
des artilleurs de la reserve mobile du camp retranche et des batteries

annexes et par ceux qui auront pu se retirer des forts tombes
au pouvoir de l'ennemi, personnel plus que süffisant pour servir les
pieces des batteries annexes et de la reserve mobile d'artillerie
installöes sur les remparts de l'enceinte.

Pour en avoir la certitude, voyons ce qu'il faut de troupes d'infanterie

et debouches ä feu pour une defense pied ä pied de l'enceinte.
1 Nous supposons que l'attaque sera dirigee contre un saillant de l'enceinte

et qu'elle embrassera les deux fronts qui forment ce saillant. — Tous les
forts qui sont dans le cas de pouvoir etre attaques pied a pied, doivent avoir
un Systeme de contre-mines permanent, parce qu'on n'aurait pas Ie temps
de le creer pendant lo siege. — Cette necessite n'existe pas au meme degre
pour l'enceinte. — On compte qu'il faut pour la construetion d'une galene
d ecoute 3 sous-efficiers et 24 hommes, en faisant travailler chaque atelier
huit heures consecutivement.

J Les 4 escadrons des reserves speciales se joindront a la reserve centrale.
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Nous estimons que les deux fronts attaques seront suffisamment
gardes si l'on peut garnir les parties de parapet disposees pour
l'infanterie, ä raison de 1 homme par metre courant de crete, soit 800
hommes pour les deux fronts1. Aux 10 fronts non attaques, une
garde journaliere de 200 hoinmes suffira, soit pour l'enceinte 3,600
hommes, nombre qu'il faudra multiplier par 3 et porter ä 10,800
hommes, pour assurer ä l'infanterie un jour de repos sur trois.

Quant ä l'armement maximum des fronts attaques, on le calcule
en supposant qu'une piece avec sa traverse-abri oecupe 22 metres
de ligne de feu. Les cleux fronts d'attaque auront, en consequence,
100 canons et obusiers, y compris ceux de l'armement de sürete.
L'armement des fronts non attaques sera l'armement de sürete,
renforce de moitie, soit 27 bouches k feu par front, ce qui portera
l'armement total de l'enceinte ä 370 bouches ä feu, non compris les
mortiers et les pieces mises en reserve pour remplacer les canons
et les obusiers demontös. Celles-ci sont. evaluees ä 1/10. Si l'on
admet la meme proportion pour les mortiers, l'armement total s'ölevera

k 370 4- 37 -j- 37 ou 444 bouches ä feu, c'est-ä dire 228 de plus
qu'il n'en comptait avant la prise des forts. Ce nombre sera tirö de
la röserve mobile, des forts non attaques2 et de leurs batteries
annexes.

Recapitulation. La repartition et la composition de la garnison
sera, au debut du siege, la suivante :

Camp retranche.

Infanterie: 38 bataillons.
Cavalerie: 8 escadrons.
Artillerie de campagne : 6 batteries.
Genie: 10 compagnies.
Artillerie de place : 10,040 hommes, sans les sous-officiers.

Enceinte.

Infanterie : 6 bataillons de troupes de seconde ligne.
Artillerie de place : 1,900 hommes. sans les sous-officiers.
Genie : 4 compagnies.
En supposant les bataillons ä l'effectif de 900 hommes, la force

numörique de la garnison s'ölevera ä :

1 En evaluant cette portion de crete ä 400 metres par front, nous supposons

qu'il y ait, en arriere des caponnieres, une fausse-braie destinee ä etre
occupee par l'infanterie.

• On devra aussi, quand les forts attaques seront sur Je point de suecom-
ber, en retirer les bouches a feu et les artilleurs qui n'y pourront plus Stre
utiles.
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39,600 fantassins ;

1,920 cavaliers ;

900 artilleurs de campagne ;

2,800 soldats du genie ;

12,660 artilleurs de siege ';
57,880 hommes. — Soit 1 homme environ par metre courant de

ligne cles forts, cette ligne ayant 56 V2 kilometres de döveloppement.

L'effectif total se reduirait ä 42,000 hommes si l'on se bornait ä

une defense passive, puisqu'alors on pourrait supprimer la reserve
centrale composee d'une division mixte forte de 15,000 hommes.

II descendrait meme ä 29,000 hommes, par la suppression cles

13 bataillons charges de la garde des intervalles, si la place se trouvait

dans des conditions strategiques telles qu'elle ne püt ötre
attaquöe sans qu'une partie au moins de l'armee en campagne prit part
ä sa defense.

Remarque.

Le chiffre qui paraitra le plus ölevö dans notre evaluation est celui

de l'artillerie. On le reduirait sans causer un grand prejudice ä

la defense, en ayant ögard aux considerations suivantes :

1° Les caponnieres ne devant agir que pendant la courte duröe
d'une attaque de vive force ou d'un passage de fossö, on pourrait ne
compter que 4 servants par bouche k feu au lieu de 8. II rösulterait
de ce chef une reduction de 13 X 12 X 4 ou 624 servants.

2° Les 9 forts non attaques n'auront ä executer un tir soutenu que
lorsque l'ennemi dirigera une attaque de vive force contre eux ou
contre les intervalles voisius. On pourrait donc aussi ne donner que
4 servants ä leurs bouches ä feu non cuirassees et ä celles de leurs
batteries annexes. II rösulterait de lä une nouvelle reduction de 36

X 9 X 4 ou de 1,296 servants.
3° Les batteries intermediaires permanentes des 8 intervalles non

compris dans l'attaque pied ä pied, n'auront egalement que peu ä

tirer et n'agiront d'une maniere continue que pendant de courts
intervalles. En leur donnant 4 servants au lieu de 8, on öconomisera
8 X G X 4 ou 192 hommes.

4° II y a plus de raisons encore pour reduire de 8 ä 4 le nombre
des servants des 216 bouches ä feu qui forment l'armement le
süretö de l'enceinte, celle-ci ne courant aucun danger serieux avant
la prise des forts, c'est-ä-dire avant le moment oü son personnel en
artilleurs sera renforce par des emprunts faits au camp retranche.
De ce chef encore il y aura une reduction de 864 servants.

1 Nous avons suppose que cet effectif sera reparti entre 60 batteries, ct
nous avons ajoute au chiffre 11,940, qui est celui des servants, 720 hommes,
ä raison de 12 sous-officiers par batterie. (Les brigadiers sont compris dans
le nombre des servants.)
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La reduction totale s'ölevera donc ä 2,976 hommes, plus 1/10 pour
pertes et non-valeurs, soit 3,273. Des lorsilne faudra plus que 8,667
servants, non compris 516 sous-officiers (12 par batterie de 200 hommes)

ou en tout 9,444 artilleurs, ce qui fait pour un armement de
1,080 bouches ä feu de place, 8 ä 9 hommes par piece.

Cette proportion ne paraitra certes pas exageree si l'on considere
qu'ä Sebastopol il y avait, ä la date du 16 juin 1855, 11,000 servants
pour 849 bouches ä feu dirigees contre les batteries de l'attaque,
319 balayant les ravins et le terrain environnant et flanquant les
ouvrages, et 261 defendant l'interieur des fortifications, ce qui faisait
une moyenne de 9 ä 10 hommes par bouche ä feu.

Armement de la place modele.

II resulte des donnees exposees plus haut que l'armement de notre

place modele sera le suivant:
390 bouches ä feu pour 13 forts ayant en moyenne 30 bouches ä

feu;
156 bouches ä feu pour 26 batteries annexes ä 6 bouches ä feu ;

78 bouches ä feu pour 13 batteries intermödiaires ä 6 bouches ä

feu ;

240 bouches ä feu pour Jes batteries provisoires ä construire dans
les intervalles des forts altaques ;

216 bouches ä leu pour l'armement de sürete de l'enceinte (18
par front).

N. B. Le Supplement de bouches k feu nöcessaire-pour la
defense de celle-ci sera tirö des batteries intermödiaires et
cles forts non attaques.

1,080 non compris les 36 bouches k feu cles batteries de campagne
et 10 pour cent de bouches ä feu de rechange.

Cet armement est notablement superieur ä celui de la place
modele de l'ecole de Fontainebleau, evalue comme suit:

Pour 3 forts attaques 120 bouches ä feu.
— 3 intervalles attaques 120 —
— 7 forts non attaques 140 —
— l'armement de sürete de l'enceinte, ä raison de 8 ä 10 pieces

par kilometre de rempart: 120 bouches k feu.
En tout 500 bouches ä feu, non compris :

100 bouches ä feu de la reserve mobile ;

40 — de rechange;
192 — de flanquement;

24 — des batteries mobiles.
Total general: 856.
L'armement de defense de l'enceinte est tire des forts et des

batteries construites clans les intervalles ; on suppose que cet armement
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permettra d'opposer aux batteries de l'attaque, 170 bouches ä feu,
dont une partie seront placöes sur les fronts collateraux, pour le tir
indirect.

L'armement de la place modele des ecoles militaires de l'Allemagne

est de 1,000 bouches ä feu. L'ecart entre cette evaluation et la
nötre n'est que de 80 (sans tenir compte de l'artillerie de campagne
et cles bouches ä feu de rechange).

A l'ecole de Fontainebleau on enseigne que la force de la garnison
d'une grande forteresse ä forts detaches doit ötre calculee d'apres
les bases suivantes:

1 V2 homme par metre courant de secteur compris clans la zone
d'attaque ; V* homme par metre courant de secteur non attaque.

Le tout compte sur le perimetre de la ligne de defense exterieure,
supposöe organisöe ä 2000 metres des forts.

Quelques auteurs sont d'avis que pour determiner la force d'une
garnison, il suffit de multiplier par 750 le döveloppement en kilometres

de la ligne des forts. Ce calcul, pour la place modele frangaise,
donnerait 30,600 hommes1.

L'övaluation precedente est plus rationnelle. Voyons ce qu'elle
donnerait si on Fappliquait ä notre place modele, pour laquelle nous
avons trouve, par une methode directe el precise, 57,880 hommes.

Le developpement de la ligne des forts est de 56,500 metres ; celui

d'une ligne de defense extörieure, supposöe etablie ä 2,000 metres

des forts, serait de 69 kilometres.
La partie de la ligne de defense comprise dans les secteurs

attaques (en supposant qu'on assiege 2 forts) aura 10,600 metres de

longueur 2. A raison de 1 V2 homme par metre courant, eile exigera
18,900 hommes.

Le restant de la ligne de defense exterieure, d'une longueur de

58,400 metres, exigera, ä raison de 1/4 homme par metre, 14,600
hommes. La garnison totale s'ölevera donc ä 33,500 hommes.

Ce resultat prouve que les bases admises dans les ecoles militaires

frangaises conduisent ä cles evaluations trop faibles.
Celles que l'on applique au calcul des effectifs de l'armöe

d'investissement et de l'armee de siege sont plus rationnelles, parce qu'elles

reposent sur des faits constates pendant la guerre franco-allemande

(blocus de Metz et de Paris).
L'effectif de l'armee d'investissement s'evalue ä raison de 1 7/10

homme par metre courant de ligne de sentinelles, cette ligne ötant
tracee ä 2,500 metres de la ligne de combat, laquelle se trouve k

5,000 metres de la ligne cles forts 5.

1 Pour Strasbourg, il donnerait 34,250 hommes.
A savoir un intervalle de 5,300 et deux demi-intervalles.

5 Ce calcul donne pour l'armee d'investissement de Strasbourg, oü la ligne
de sentinelles aurait 60 kilometres de longueur, 102,000 hommes et pour
l'armee de siege 102,000 -f- 50,000 ou 152,000 hommes.
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On obtient l'effectif de l'armee de siege en renforcant l'armee
d'investissement d'un corps special de siege de 50,000 hommes, qui
comprend Finlanterie necessaire pour proteger les attaques, döfendre

les parcs, etc., l'artillerie de siege, une partie du train et les
troupes complementaires du genie '.

Applique ä notre place modele dont la ligne de sentinelles, etablie.
ä 2,500 metres des forts, aurait 71,800 metres de developpement, le
calcul precedent donnerait pour l'effectif de l'armee d'investissement
122,000 hommes et pour l'effectif de l'armee de siege 122,000 -f-
50,000 ou 172,000 hommes.

La ligne d'investissement devant Paris ötait occupee ä raison de
2 8/10 hommes par metre courant de ligne de combat.

Cette base donnerait pour l'investissement de notre place modele,
dont la ligne de combat, tracee k 5,000 metres des forts, aurait 88
kilometres de döveloppement, uu effectif de 246,400 liommes et,
pour l'armee de siege, un effectif de 296,400 hommes.

Si l'on considere que clans Paris il y avait environ 80,000 hommes
en etat de prendre part ä une action offensive, tandis que notre place
modele n'a qu'une division de troupes mobiles, on reconnaitra que
pour cette derniere place l'övaluation ä raison de 2 8/10 liommes par
metre courant de ligne d'investissement serait trop eievee.

La precedente, qui admet pour base de calcul 1 7/10 homme par
metre courant de ligne de combat, devra donc etre preferöe. Si l'on
ajoute au chiffre que donne cette base, 3 Ibis la force cles troupes
mobiles du camp retranche, on aura l'effectif de l'armee de siege.
Dansle cas special que nous avons considere, Ja force mobile elant
une division mixte de 16,500 hommes, l'armöe de siege devrait avoir
un effectif de 88,000 X 1,7 + 16,500 ou de 166,100 hommes, c'est-
ä-dire egale au triple ä peu pres de l'effectif de la garnison.

En somme, celle nouvelle publication, aecompagnee d'un
süperbe atlas, fait grand honneur ä son auteur. Si nous ne
pouvons etre loujours d'accord avec lui dans les transcendants

exposes strategiques oü l'entraine trop aisement sa riche imagina-
tion servie par une erudition aussi vaste qu'expansive, parfois
perfide peut-etre, nous nous plaisons ä saluer en lui, pour
autant que nous sommes compötents en la matiere, le technicien de

genie et de progres, le vaillant el savant initiateur de tous les

perfectionnements que la science contemporaine peut fournir
aux applications des sciences militaires.

-i

1 Celles qui ne font pas partie de l'armee d'investissement.

12


	Fortifications

